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Oaeat — Toronto. Ha
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Est—Montréal, etc-----
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Ou<*i, E'ate-Unia... .
New-Yortt, ra.^direcie

tS&csv.
K« mptviile, North
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a-erricltvilie, Koasell,
Cli. de "fer Pec- Pem

broke, Arnprior etc 
Ashton,Huntly, Carp,
Bristol, CMarenilon.etc

Mattawa, etoV.V.V,!*,!! 
Ch- de fer Pac-— Ap

pleton. Ashton, Bils-
_tol, etc.......... ............
Ch. de 1er Can- At .— 

Alexandrie, «thol, 
l^gg.m, Eastman
bpnngs, etc............

Par umgence — Bell's 
Oorncr»,Hint’burgh

Aylmer, Kardly, elc 
Quyon, Télreauviile.

Il ling’s tin
et llerd-Commings’ et

mans* Bridges........
Roches'erviIle, etc. . 
Ur.eanset Roblllard
Archville......................
Merlvale—lundi, mer

er» n et vendredi. . 
Ma_ les Anglaises—via
vRdHtotfS!

dv sac suppléin..
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Borean de Poste d’Ottawa.
Arrivée e«:«lép*rt|de» malle*.

SPECULATION
Geo- A. Rcmer, 

BANQUIER & COURTIER

ROBINSON & CIE
ORAISÉTILRS et FLEÜRI8T

Marchanda de toute* semences. Jardinières 
t isitagères, bouquets de fleurs, plantes et 
>utes sortes d'ouvrages en Meurs pour céré

monies de mariage ou enterrement, une spé
cialité.

223 Bue Rideau, Ottawa, Ont 40 et 42 Broadwav et 51 New 
Street, New-York City.

Parta, Titrea, Grains, Provisions et 
Pétrole achetées, vendus et négo

ciés aur marges.

P. S.—1 crivei pour brochnre explics.

AISON STGEORGE102 et 104 Rue Rideau
tive

voue-mé- 
ant nous

Vins, Liqueurs, Beau- | Jcgez par 
de-vie et L'igara im- I me en ven 

1er choix I fairé une W. J. ELLARDportés de

rSUll Fabricant de cbarruea et forgeronA VIRAUX MKRES-Le "Sirop 
A. de Mme Winslow " devrait touj 
cire employé quand les enfante font leurs 
dents. Il soulage immédiatement lea souf
france* de c.-a pauvres petits, prodn aant un 
sornratil naturel, paisible, en laiaant dispa
raître la douleur, et les jeunes chérubins 
a’éveil ent aussi “ brillanis et frais «pi'un 
bouton de rose.” Ce sirop est tréa-agreab'e 
au goût. Il apaise l'enfant, amollit aes (ren
eigea, enlève toute djuleur, fait disparaître 
les souffrances intestinales en régleut la di
gestion, et est le meilleur remède connnu 
contre la diarrhée, soit qu’elle provienne de 
la dentition ou d’autres causes. Vingt-ciuq 
cents la bouteille. Ayez confiance et de
mandez le “Sirop calmant de M 
low ” et ne prenez

Ualmant
«épuration» de «Ont tsars siéenléss 

sons le plu» court délai

3o RUE ST GEORGE, OTTAWA

W. 1. BROWN
MANUFACTUBIKIl et MARCHAND

CHAUSSURES EN GROS
A transporté son élablss ment au
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te voiaine de M. Wall, épicier)

me Wins- 
aucune autre p épara-

9 l

Solution d’Antipyrine
TROUETTEde

CONTRE
Migraines, Ma nue de Tête, Névralgies 

lalignes, Asthme, fjmphysènie, tMo ut te 

lllttf mafisnte. Sidatique et DOULEURS en général.
4 voir soin d'exigar l'AS TIP Y K iXMZ de THOVETTE

Vente on Gros à Paris, B. MAZIER, Pharai», 264, boni-1 Voltaire
noposltalre à Ottawa : D’ F X. VALADE.

Ed MORIN * C-. A Montréal : LA VIOL
BT DANS TOUTKS LES l-IUSCIl’ALBS PHAHMAUBS

A Québec : D' ETTE A NELSON

a0€HKH>€HH>0000400€HH>€HKK>0«

il UNIMENT GÉMEAU;
Q 30 ANS DH BUCCÈH Q

«eut TOPIQUE' remplaçant le EET sans 
douleur ni cliulo du poil. Adopte par lus vétéri
naire» renommés; éleveur», entraîneur», 
hara», etc. _

Guérison rapide et sûre des Boiterie», Eou- ▲ 
lurem, Ecart», Molette», Te»»iyon», Eugor-Q 
gements dos jambes, Suros, Eparvius. otc. Révulsif X 
el Résolutif Infaillible et sans rival dans 1

, ___ - — yine», Catarrhe», Bronchite», Inflammations
QCa-* des Poumons, du Foie, des Intestin», ÊHmuré»le», Hydroptikis, Réten- 
T 03 lions d’Urlnc, Fièvres typhoïdes., elc.
Q *2=3 Pansement à la main, eu 3 et 1 minutes, sans couper le poil.
A S3 Dépôts : Paris. MESTIVIER * G275, rue Saint-Honoré 
W MONTRÉAL : LAVIOLETTE A NELSON. - QUÉBEC : ED. MORIN A Cl».
A*3™* St-HYACIMTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMAGISS DU CANADA. 
2-0000000

8
M ■Os:
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Intéressante gicounrte

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIÉS
PRÉSENTÉS SODS FORME BE ORATORS (18 ODEURS DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer 
(la Peau, le Linge, Papier à Lettre», etc.)

Iis LEGRAND, Fournisseur de la COUT dô ZtuSSiS
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dans toutes les principales Parfumeries, Phclt* et Drogueries du Monde.
ENVOI FRANCO DK PARI» DO OATALOOOB ILLUSTRÉ

Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de 1*

Parfumerie Orka L LEGRAND
307, rue St-Honoré, à PARIS 

Tels que ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZALACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUTÉ * ORIZA-TONICA * ORIZALINE* SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui oresidont à leur fabrication.
2” * leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'il» n» me 
laissent paa tromper.

Us VÉRITABLES PRODUITS là WflElTdWR tout# l« MAISONS HONORABLES tt PMfUMEIIEOi MMUtME 
Envol freuxoo de Faurts du Catelocnie—

Les lettres destinées A l’enregistrement doi
vent être mises A In postes 15 minutes avxnt la 
eiôt'ire îles mnlles précédentes, 

lieu’ e- du Bureau, dv 3 a. m. A 9 a.tri. 
Mundats sur la poste el la banque d’E 

dv 9 a. m- A 4 p. m.
G /VIN, Maître de Poste 

enu de Poeted'Ottuwa, /
Novembre 1S»7. $

LE

TABLE HOHAIBE

Hos-
Mii-

1, Québec 
Détroit, <

Ligne directe poor Montré» 
tou, New-York, Toronto, 

eugo et tous les points à l'E 
l'Oueal

it, Cl 
t et à

nvois qu'tient 1» gare UNION 
lit :

f Pour Montrkal, Trois
R.VIKRKS, «jUKIlKO t>T 

1 Jean, N B , Halifax 
et lous les points à 
l’Est.

comme su

4.30 AM. 
8.25 “ 
4,00 PM.

f Pour Kingston. Pktkr- 
boro, Toronto, De
troit Huvkalo, Bav 
City ChicagouI tous 
les autres points à 
l’Est.

41.30 AM. 
11.00 CM.

f Lxi r-ss local pour Al- 
■ monte, Buckingham,
4 ARNRBIOR, HlJiKRKW, 

Pembroke, 
ltivKK et au

f Pour Port Arthur, 
Winxibku, Victoria, 
Vancouver et 
les t oints sur la côte 
nord-ouest du Pacifi.

m AA Â M f I>our p»KSC0TTz Nkw- 
MW il.». I Ycrk .t tous les
o <R D il i poitiia dana l'Etat de
O 18 r.in. [ New-York.

B llets d'entier parcours, tables horaires, 
caries et tout autre r n>eignemmt peuvent 
être obtenus au bureau des billets de !a Ci.é,
No. 4* rue Nparkn.

J. E. PAItKER,
Agent des Billets et des Passagers de la

3.30 P.H.
12 01 MlXlilT [

12.01 MINllT

ctw
D. McNICOLL,

Agent général des Passagers.

LUCIUS TURTLE,
Géi ant des Passagers.

CHEMIN DK FER

ARRANGEMENTS D'ETE

n» Clark et VallejrfleM

mu, â, r«to.r bon. pour trente Jonm. SLO. 
Billets d'excursion bon» pour partir la vendredi 
en samedi et retour le lundi, $1.00. ^

Boose’i Point. N. V., et Hotel 
Windsor

lêüllIMt!
Portland et Old Orchard Beach

Moetréal et le Grend-Trone ou vlâ Rouses
Blanches en New

New-York et Boston 

Î12ESN.- Torl.’Wl.

/..IS
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_ Ut£Z VOIftL
fHABMACIl

BEAUDET It DESJARDINS
COIN DES RUES BAT et FLORESCE, OTTAWA

—COIN DBS
< LAKEXrE et

Spécialité, medée 
et remèdee | 

Preemptions df>* 
gneoeement i-------------- MANUFACTURIERS DE --------------

Cadre&Jd'ouvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bois pour plan 
“h lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains.

Bois à

Publié'par
Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement 

Ouvrage de première Classe garanti.

il*
Communication tél-‘ph niques. lOeme ANXÉ

BUREAU A LA VILLE

No. SG HUE SPARKS, RUSSELL HOUSE
X. El O J.

«TE POUR CAUSE DR WillEVUlUliVf. H

Prix de
y

üa an, pour 1» vllli 
“ en dehors di

HARRIS & CAMPRELL
Toutes lettre», ci 

eto. doivent être au
i

Manufacturiers et Importateurs de Meubles
BUREAUXAppellent l’attention de leuri nombreux clients et le public en général sur la

Graude Vente pour cause de Déménagement NOUVELLE:
«ni aura lien avant qn’lle traneporlenl lenr entrepôt an 

COIN DES BCE# O’COKNOB ET «CEEA
Londres, 0—1 

Sébastopol a pr< 
impression en E 
qu’on a eu coin 
du jour que l’t 
aux otiieiers de 
du jour est ain 
tivnte ans ou p 
Mer Noire s’est 
en se sacrifiant 
la Russie. Au 
est reformée et < 
de la patrie dept 

. Ma vo!on 
s’appliquent au 
cillque du blen
des circonstanc 
dilficile l’accom 
désirs et in’obl 
arnn%8 pour la d> 
de l’Eta'.

“ Paur conse 
vous vous range 
avec le môme 
môme fermeté 
seurs ont monl 
l’appel de mou g 
eaux qui ont été 
brillants faits d’i 
fie la sécurité, l’I 
quillité de la Ru:

LE 1er NOVEMBRE.
Le plus Beau et le plus Vaste Entrepot de Meubles

Ent maliilviia.it vemln a"nne

REELLE REDUCTION DE. 10 POUR CENT F(Argent comptant..)

Par oette ancienne et honorable Maison^d’Ottawa.

LES MEILLEURS ARTICLES. LES PLUS BIS PBIX. SATISFACTION A TOUS

Tous sont invités à venir nous voir el seront les bienvenue.

HARRIS A CAMPBELL,
RUE O’CONNOR (près la Rue Sparks.) On ne saurait 

l’importance de 
sence de la te 
Orient.■Ws-AVIS ! PATIXK '

tait de quincailleries ut ferronnerie», c’est e flllillv “St. Petersbourj 
chaleureusemeiil 
rivé-1 à Sf. Pdte 
éi. ient [ avoisées 
mainfit la haie, 
de Gatschina e i 
t . Jî s’ett renc 
p- ur visiter la I

Ihrz THOS. BIBXETT, H6 Bue Bittean
P.S.—i.INXl poires de Patins de et de toul 

voyez paSiassss.’’1 ’'°"

MMIFACTURE DE VOITIRKS

S. LEVEILLE
New-York, C— 

d prairie c-nt »a 
nieis S on Va li
de Jack o • (Mm 
per onnts ou: pé 
et 1 s débats ma'IPROPRIETAIRE.

Non* dé»iron» Informer le public que nous avons fait I’acquisition dn poste d’effaires de 
S D. THOMPSON, dan" la braoehe de Carrosserie, plus spécialement Voilures Légère*, 
Sulkeys, eic. Etant arrivant de Chicago et dea autre» villes américaines nous avons puisé 
de grandes connaissantes dans not état, nous sommes en mesure de garantir eut ère satis
faction. Nos ouvriers sont tous des l lue habiles et travaillant sous notre direction ; les 
matér'aux employés :onta' est les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompie à toutes oommandts, tel est le sy U'me qus uous m ttous 
en pratique dans toutes le» branche» de répétions.

Le f» u a éclaté 
du teiiro re du 
Valit y • t les flan 
un vent violent, 
av c une rapidité 
un instant toute 
Liait à un vérin 
les f imiers av 
tein^sg de s’eni 
lpurs ma sons, L 
léroltes aux flam

Une femme d 
O’Connor, porta 
son enfant âgé d’ 
tre fermière nom 
fils âgé de seize 
en courant d-*vai 
lorsqu’ils sont to 
phyxiés par la f 
fatigue. C^s qui 
eié bientôt biûlé 
été possible de le 
Fnfin, un fermie 
tiay, a été si g.-it 
essayant de coml 
est mort depuis.

La région pr 
plus désolé, su 
plus de deux mil 
tre de large ; il n 
sou ni un arbre t 
familles ont perd 
possédaient. Or 
manque encore 
personnes à l’app

56 RUE Dltï • • 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANUFACTURIERE DS

E. B. EDDY
[LIMITÉE]

ETABLIE EN L INNEE 1854. INCORPOREE EN.L’ÂNNEE 1883.
UT«T,. P.Q.

MAXTFACTTBIEBS el MARCHAND" en GROS

Bois de Charpente, Portes
(hassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Elc.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Buttes et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES, ‘'TELEGRAPHE” de Première Qualité.

GBâNDZ VARIETE Pdiis 6—Une 
triotii ue a eu lie: 
va- t e monumai 
ce t ù périrent, li 
fus.ln s par les I 
bit mi# delà co 
François Deborç 
On don et Jean ^ 
avaient coupé le 
ques.

De nombreuses 
déuostes sur le n 
société s de tir, de 
délégués de la li( 
les municipalité 
a ois ' t es.

CHAPEAUXiT

ut « xcAis
AM4I.UN, AMI RK AINS, 

1! IXADIKNN, i:tr.

JOSEPH COTE
114 BUE RIDEAU, OTTAWA

4-
PitUburg, fi

de mlioglycerim 
Shanopin, dans t 
milles de c«Ate vi 
ont été bridées à 
ronde et le choc i 
un rayon de 15 : 
meur <]iie plusiei 
perdu la vie et c 
deb'.ayt r les débi 
des cadavres. Oi 
sion a été causée 
par quelque per$ 
de voler de la nit

SALLE DS VARIETES
Se. r-lwlres, B^lto«^ne»,iCTk*|»<wltert»i»|ni.<Ch»l>ewd’W«id«

tl,c,..nrb!r,“er“’,CH»e«fcTl5l «BliL de «e'cende «Si«T ” 
Telle» ««e frmetre* eteeeleeer. âtldeeex e» peeie». 

Miroir*, nia leet ce*■•» »■« aaeebler au m»l«o«.
532 & 534 RUE SUSSEX. JOSEPH BOYDEN

N.B Peelee defleete* »»rte*.
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i
—Hier, ce matin, vous consen- 

sentiez ?
—-Oui, dit le paysan avec bru

talité, ce matin, parce que nous 
étions pauvres, alors, autant, 
Lucienne qu’une autre, mais à 
présent que nous sommes riches..

—N’achevez pas, mon père, ou 
vous me feriez douter de mon 
ailection pour vous.

—Doute, si tu le veux, ça m’est 
égal. Mais pour ce qui est de te 
marier avec cette fille des rues 
n’y compte pas.

—Mon père, retenez bien ceci, 
je n’aurai jamais d’autre femme 
que Lucienne.

Le fermier ricana.
—On dit ça, on dit ça, et puis 

on fait un beau mariage.
—Et vous ne voudriez pas 

faire le malheur de ma vie, mon 
père. Nous nous aimions tant 
si vous saviez !

—Parlons d’autre chos », hein ? 
dit Boureilîe avec rudesse.

Interdit, Gauthier resta silen
cieux. Il y avait je ne sais quel
le folie dans les yeux de son 
père. Cela lui faisait peur. Il 
se tut. Mais il pensait â Lu
cienne et se souvenait de son 
pressentiment.

—Aurait-elle raison ? se disait-

Le lendemain Bourreille par
tait pour Paris.

Le soir il était de retour.
—Eh bien Y interroge Gautier 

qui l’avait attendu.
—Pas autant que je l’aurais

k. FEULLETOil DU “ CANADA.”

LE PIEGE

PREMIERE PARTIE

LE SURSIS

I

(Suite)

—Qu’avez-vous donc, Lucien-f
ne?

— Votre père vous réclame. 
Eh bien, j’ai peur de vous voir 
partir, parce qu’il me semble 

allez au devant duque vous 
malheur que je craignais.

—Folle dit-il... Et si c’était 
une bonne nouvelle ?

—J’en doute.
—Dans cinq minute» je le 

saurai ! Cinq minutes après 
vous le saurez à votre tour.

Il l’embrassa et partit, les 
yeux brillants d’amour.

La ferme du père Bourreille, 
..située à quelques minutes de 

Garches non loin des bois de 
Saint-Cucufa, comprenait un 
corps de bâtiment nouvellement 
bâti après un incendie, où vivait 
Bourreille et les granges, la bei- 

♦gerie, les écuries, derrières sépa
rées de l’habitation 
assez vaste cour où caquetaient 
toute la journée les poules, où 
gloussaient des dindons, où rou
coulaient les pigeons, où cri
aient les pintades, où clairon
naient les coqs.

Malaisément le père Bourreille 
avait joint toute sa vie, les deux 
bouts. Ayant perdu sa femme 
peu de temps après la naissance 
de Gauthier, il avait toujours 
manqué à la ferme l'œil d’une 
maîtresse de maison entendue 
aux petites économies. Bourrei - 
le uavait pas voulù se remarier. 
Il s’était saigné aux quatre 
veines pour faire instruire Gau
thier, et, dans ces dernières 
années, la vente des bestiaux où 
des récoltes n’ayant pas suffi 
pour faire face à ces dépenses, 
quelques lopins de terre y 
avaient passé vendus à dea 
voisins.

Bourreille était un petit hom
me maigre, toujours mal paigné, 
aux yeux vagues et incertains.

Il se trouvait à la ferme, qu’on 
appelait Bernadettes, —quand 
Gauthier revint do chez Doriat.

Debout dans la salle qui 
servait un peu à tout, de salle à 
manger, do cuisine, chambre à 
coucher. Bourreille le regard 
fixe, très rouge extrêmement a- 
gité, tenait dans ses doigta trem
blants une lettre ouverte, déjà 
lue dix fois depuis quelques mi
nutes et qu’il essayait de relire 
encore.

Gauthier s’approcha et de
manda :

—Quoi, donc, de si pressé, 
mon père ?

—Ma foi, je trouve, qu’uu 
malheur s’apprend toujours 
assez vite, quand il vous arrive 
une bonne nouvelle, c’est autr j 
chosp.

—Alors il s’agit d’uu ban- 
heur? J’en étais sur !...

—Tiens, Vis. Tu seras au~si 
vite au courant...

La lettre informait Bourreille 
de la mort d'un frère avec lequel 
il ava t toute sa vie vécu en 
mauvaise intel igence, ce frère 
était mort à Paris, sans testa
ment et sans autre famille que 
Bourreille son aîné, lui laissait 
son moblier et toute sa fortune.

— Pauvre frère ! Pauvre frère ! 
murmura le paysan, qui croyait 
qu’il était de sou devoir, devant 
son fils, de s’apitoyer sur cette

il.

par une

—Enfin, contiaLs z-vous le 
chiffre à peu près?

—Cent cinquan

>

—Vous devez iHre heureux, 
mon père, cela vous tire de
peine.

Heureux? Heureux? gromv- 
la le fermier, c’est bientôt dit. 1 e 
défunt était avare à ramasser de 
hors les bouts de cigarettes. 11 
doit avoir caché un magot de 
pièces d’or et de billets de ban
que quelque part.

—Mon père, ce. que vous m’a
vez dit hier, a laissé une bien 
triste impression dans mon es-

i

M
—Ah ! tu veux parler de Lu

cienne. Eh b eu, je répète ce 
que j’ai dit.

—C’est impossible. Je l’aime 
tant. Elle est tout mon bon-

—Jamais !etu entends ? Jamais. 
Compren. s-tu le français ?

Lvs deux hommes se regardè
rent dans lvs yeux ; la colère 
grondait en leur âme, mais ni 
l’un ni l'autre n’ajouta un mot.

Le Bourreille qui venait de 
mourrir laissait, dans son ap 
ment do la rue Croix-des-Petits- 
Champs, un mobilier non pas 
luxueux, mais très confortable.

Les alianvs de la succession 
une fois liquidées—et ce ne fut 
pas long, car le défunt ne laissait 

de dettes,—le père de Gau
thier fit transporter ce mobilier 
aux Bernadettes.

Il y avait trois ou quatre cham
bres des Bernadettes qui n’étaient 
plus meublées depuis longtemps, 
Bourreille ayant été obligé de 
vendre les meubles, en un mo
ment de gene, 
chambres qu’il instala ce qui ve
nait de son fière.

Avant cet héritage, Bourrville 
ne fréquentait pas grand monde. 
Nous avons dit qu’il était exhal- 
té, et pas toujours de sens rassis.

Après Vhéritag*, il ne vit plus 
personne.

Il vécut corme un loup, ne 
sortant guère. L) front soucieux, 
les yeux fixes, l’esprit concentré 
sur une idée toujours la même, 
il re-tait des heures entières sans 
parler aux domestiques ni à 
Claudine.

Claudine l’avait dit à Lucien-

M 4 i

I£ »

1

ce lut dans c:s

lin.
Gauthier n’ayant jamais vu 

son oncle restait froid.
—A combien se monte cette

ne.
-- Le maitre est en train de 

devenir fou !
C'était vrai. Bourreille tour-fortune ?

Qui le sait ? Mon frère était 
Harpagon, se naît à la folie. Vingt fois pxr 

jour, en rôdant parmi les fouillis 
de meubles et de bibelots non 
encore rangés, et provenant de 
la succession de son frère, il se 
demandait tout haut :

—Et le magot ! où est-il ? où 
est-il le magot ?

Le jour, il se contentait de 1 s 
regarder craignant que d'une 
fenêtre qu lqu'un, traversant la 
cour, ne l’aperçut. Mais la nuit! 
Ah ! la nuit, il se relevait, par

les chambres, pour s’as-

avare comme 
privant de tont pour le plaisir 
d’amasser* Il avait été commis
sionnaire en vins, et il a dû ga
gner quelques rentes. Nous le 
saurons bientôt. Demain, j’irai 
à Paris, chvz le notaire. Nous 
serons fixés.

Gauthier écrivit deux mots à 
Lucienne :

Vous voyez chère timorée, 
qu’il ne s’agissait pas d'un mal
heur. Mon père vient d’hériter, 
peut-être d’une grosse fortune. 
Je t’aime.

Il avisa Claudine qui Inver
sait la cour allant au poulailler.

—Claudine, veux-tu faire un 
plaisir à ta sœur ?

—Toujour ».
—Alors, porte-lui ce mot. Et 

embrasse-la
Bourreille avait écouté avec 

attention.
—Que lui (cris-tu, à Lucien

i
courait
surer qu’on n * le surveillait pas ; 
il posait sa chandel e dans un 
coin et un à un il visitait tous 
les meubles, besogne inutile 
déjà vingt lois faite et sans cesse 
renouvelée. Il sonda, démonta 
tout ce qu’il put et le soleil ma
tinal le retrouvait parfois à sa 
besogne, haletant, n’on pouvant 
plus les yeux enflammés, la poi
trine oppressée. Alors, il rentr.it 
t disait :

—Je recommencerai demain. 
Il faut que je trouve ? je trou
verai !

pour moi.

ne 1U —La bonne nouvelle, afin 
qu’elle se réjouisse avec nous.

—A quoi bon ?
—Ne sera-t-elle pas bientôt ma 

femme ?
—Oh ! oh ! comme tu y vas ! 

Ta femme cette mendiante ?
A continuer.
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